Témoignages

Il suffit d'être là …
Je voudrais tout simplement partager, avec vous, mes rencontres avec les malades à l’hôpital.

J’ai accompagné ma sœur pendant sa longue maladie, et là, j’ai ressenti le désir de continuer, d’apporter à d’autres malades ce que j’avais partagé avec elle. Ce n’est pas facile de pousser la porte d’une chambre où l’on sait qu’une personne souffre physiquement ou moralement.

La maladie fait peur.

On se sent impuissant, démuni : « Qu’est-ce que je vais lui dire ? »

Et, quand il s’agit de malades atteints de cancer, le malaise s’accentue. Il ne se passe pas de choses extraordinaires pendant une visite. Il suffit d’être là : un sourire, une présence, une écoute, une caresse sur la joue, tenir la main, écouter les confidences, de longs moments de silence quelquefois : il ne faut pas avoir peur de ces silences, ne pas considérer qu’ils sont vides.

Etre silencieux, près d’un malade, peut être très intense pour lui.

Je suis toujours étonnée de ce que je reçois de la part des malades.

J’ai été témoin de leur courage, de leur témoignage de foi.

Avec celui qui le peut ou qui le veut, nous prions, pour lui, avec lui.

J’ai vécu, plusieurs fois, la célébration du sacrement de l’onction avec le malade et sa famille. C’est très fort. Il ne faut pas craindre de le proposer au malade. C’est le sacrement de la Vie, qui apporte réconfort, force, apaisement, sérénité. Chacun de nous apporte quelque chose à celui qui souffre. Il faut se faire confiance. Avant une visite, je m’adresse toujours au Seigneur, je lui demande son aide.

Voici le témoignage d’une malade :

« Quand je suis malade, je n’ai pas besoin que l’on me comprenne, ou que l’on se mette à ma place, mais que l’on soit avec moi, avec mes failles et mes richesses.

J’ai besoin d’une parole qui ne me réduit pas à mon cancer. J’ai besoin que l’on me considère comme vivante et qu’on soit, auprès de moi, pleinement vivante.

Et quand, je suis pétrie par l’angoisse, la douleur, la peur, j’ai besoin d’une main, d’un regard, d’une présence confiante.

Même si je me recroqueville, j’ai toujours besoin de l’autre, des autres. »

Odile Chouteau
Ce témoignage a été communiqué à la communauté paroissiale, lors d’une célébration eucharistique, à l’occasion du Relais pour la vie organisé à St Hilaire du Bois, le 27 septembre 2009.

Il garde toute son actualité, tant nous sommes souvent dépourvus face à la souffrance des autres.

Puisse-t-il être un encouragement pour nous aider à surmonter nos réticences et nos peurs !
